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ATTITUDE & DIVERSITÉ 
LINGUISTIQUE
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LA NOTION D’ATTITUDE

• Attitude = concept socio-psychologique qui échappe à la 
mesure et à l’observation directe et objective (Baker, 1992) ; 

• Les attitudes sont influencées par différents facteurs : la 
famille, le travail, la religion, les amis, l’éducation…

• Les personnes ont tendance à ajuster leurs attitudes pour 
qu’elles coïncident avec celles qui sont caractéristiques du 
groupe social auquel elles appartiennent. 
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ATTITUDES ET CONTEXTE 
D’APPRENTISSAGE

• il y a fondamentalement quatre facteurs qui peuvent influencer 
de manière radicale l’origine et la transformation des attitudes : 
les parents, les professeurs, les camarades et l’école (Dörnyei, 
2000) 

• un cinquième dont la présence est de plus en plus importante : la 
télévision qui constitue :

« une source d’apprentissage aussi bien de réalités désirables qu’indésirables » 
(Vila, 1998 : 90) 

• Clark et Trafford (1995) soulignent que la relation élève-professeur 
est la variable qui exerce la plus grande influence dans les attitudes 
des élèves a ̀ l’égard de l’apprentissage d’une L2. 
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ATTITUDE POSITIVE & 
DIVERSITÉ LINGUISTIQUE

• Comment développer une attitude positive à l'égard de la 
diversité linguistique ?

• Les attitudes linguistiques ne sont jamais statiques :  elles varient et 
sont influencées par les personnes, les expériences et les contextes

• Il s’agit de :

• Légitimer la démarche adoptée : reconnaissance institutionnelle 
très importante

• Apporter des connaissances et des expériences en termes 
d’altérité (Formation:  initiale, continue, FIL)

• Accompagner et valoriser les projets plurilingues : visibilité, 
reconnaissance,…
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ATTITUDES & POSTURES DU 
FORMATEUR

• Etre à l’écoute des besoins des enseignants

• Prendre en compte les difficultés de mise en œuvre / 
réticence de certains

• Apporter un soutien et/ou faciliter la mise en relation 
entre équipes en début de projet.

• Savoir expliquer le bien-fondé de la démarche : être 
convaincu soi-même.

• Adopter une attitude bienveillante 

• Etre disponible 
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L’APPROCHE CONTRASTIVE 
DANS L’ENSEIGNEMENT DES 

LANGUES
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PRÉMISSES DE L’APPROCHE CONTRASTIVE

• Origines :  années ‘50 aux Etats Unis ; née du structuralisme & behaviorisme américain

• Principe : mettre en évidence des éléments non coïncidents entre langues (divergences)

• Robert Lado (1957) : analyse comparative dans un but didactique 

- apprendre une nouvelle langue = développer de nouvelles habitudes

- notion de transfert visible à travers les erreurs (formes identifiables de la LM)

- notion d’interférence : les différences sont source de difficultés

• Objectif : procéder à une comparaison « terme à terme » , rigoureuse et systématique de deux 
langues afin d’élaborer des méthodes d’enseignement adaptés aux difficultés spécifiques des 
apprenants.

• Cependant : pas de recours à la langue première dans l’acte pédagogique 



CRITIQUES DE L’APPROCHE 
CONTRASTIVE

• Remise en cause de la conception mécaniste de Lado car:

Ø analyse focalisée sur les différences entre langues

Ø basée sur l’évitement / la suppression de l’erreur; aller au devant des difficultés

Ø non prise en compte de la complexité et du dynamisme des processus 
d’apprentissage 

• Sur le plan pédagogique, la linguistique contrastive n’a pas eu le succès escompté :

- à cause de sa grande abstraction

- et du fait qu’elle se soit résumée à la prédictibilité des erreurs des 
apprenants
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EVOLUTION DE L’APPROCHE CONTRASTIVE

• travaux de Dulay et Burt (1984) : initient de nouvelles hypothèses sur le rôle de la 
langue première dans l’apprentissage d’une langue étrangère

• introduction de l’approche communicative et actionnelle (CECRL)

• l’évolution de la place accordée à la langue première et à l’erreur est en lien avec les 
réflexions sur l’interlangue :

Ø Il s’agit d’envisager les erreurs et les interférences comme des moyens parmi d’autres de 
faire évoluer l’interlangue de l’apprenant vers la langue cible

Ø les fautes et les erreurs sont les traces de stratégies d’apprentissage mises en œuvre 
par l’apprenant 

• Ainsi « d’obstacle, la langue première est devenue source et référence, ce qui ouvre la voie 
pour une réhabilitation de son rôle et de sa présence en classe de langue étrangère » 
(Castellotti, 2001 : 72) 
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DES COMPÉTENCES DIFFÉRENTES 
SELON LES LANGUES 

• Compétences conversationnelles

• langage social qui est utilisé dans des 
situations de la vie courante

• Compétences académiques
• langue des apprentissages, des 

matières  qui suppose : écouter, 
parler, lire, écrire sur des sujets 
spécifiques (transposition, 
conceptualisation, inférences…)

• Niveau de langue indispensable 
pour la réussite scolaire
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QUELS ÉLÈVES ? QUELS BESOINS ?
EN LITTÉRATIE

« Profil de base »

① Les élèves totalement 
non lecteurs

② Les élèves lecteurs dans 
leur L1 sur des 
caractères non latins

③ Les élèves lecteurs dans 
leur L1 sur des 
caractères latins

Besoins

Apprendre à lire 

Apprendre à lire dans la 
langue française

Apprendre les 
correspondances des 
graphèmes et phonèmes du 
français



INCLURE LA LANGUE PREMIÈRE DES ÉLÈVES 
DANS LES APPRENTISSAGES 

Les travaux de Cummins sur la relation L1/L2

• expliquent la relation entre développement cognitif et degré de bilinguisme chez 
l’individu. 

• il existe chez l'enfant bilingue, différents seuils de compétence linguistique dans 
chacune des deux langues 

• les effets sur le bilinguisme dépendent du seuil que l’enfant a atteint dans chacune 
de ses langues. 

• la maîtrise de la L2 dépend en partie du niveau de maîtrise déjà atteint dans la L1 
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APPROCHES CONTRASTIVES ET CLASSES 
DE FLS/LVE

• Problématique en classe de FLS : difficulté à gérer les différents niveaux de 
compétence en langues seconde. 

• A travers l’approche contrastive : construction d’une compétence 
plurilingue et pluriculturelle (Zarate&Castellotti, 2002;  Auger 2005, 2010) 

• La langue première retrouve ainsi « un droit de cité dans les classes de
langues étrangères, grâce à la conjonction des recherches menées d’un point
de vue cognitif d’une part et d’un point de vue sociolinguistique, d’autre part
[…] ces deux directions font apparaître le rôle central des acquisitions
langagières antérieures tant pour l’accès aux nouvelles connaissances que pour la
construction sociale et identitaire des locuteurs » (Castellotti, 2001 : 19).
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LES APPORTS D’UNE APPROCHE 
CONTRASTIVE

15

• Les apprenants peuvent :

• prendre du recul sur le fonctionnement de leur 
propre langue

• prendre conscience des fonctionnements différents 
d’autres langues en contact

• mieux comprendre certaines erreurs en français 

• et par là même de progresser dans leur 
apprentissage du français. 



COMPARONS NOS LANGUES
AUGER,2015
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LANGUES ET GRAMMAIRES DU MONDE 
DANS L’ESPACE FRANCOPHONE

AU PA R AVA N T  :  L A N G U E S  E T  G R A M M A I R E S  E N  ( Î L E-
D E ) - F R A N C E

(  H T T P : / / LG I D F.C N R S . F R / )
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MÉTHODOLOGIE
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une même maque)e pour toutes les langues traitées

• informa4ons générales sur la langue (histoire, géographie, 

nombre de locuteurs, système d'écriture)

• un échan4llon de mots (lexique transcrit et enregistré)

• des informa4ons spécifiques sur les propriétés sonores 

(phonologie) et gramma4cales (morphosyntaxe)

• un court texte transcrit et lu

• un échan4llon d'"interac4ons de base" (transcrites et 

enregistrées) perme)ant à chacun d'adresser quelques phrases 

ou formules simples à un locuteur de L

Les propriétés de chaque langue sont présentées dans une op4que contras4ve Langue > français, 

perme8re aux enseignants d'an%ciper les points de blocage propres à chaque type de locuteurs 



PUBLIC VISÉ
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• …enseignants, éducateurs, travailleurs sociaux, psychologues, 
orthophonistes, libraires, organisateurs d'événements 
culturels, linguistes.... et toutes autres catégories de citoyens 
francophones et allophones désireux de s'informer sur la 
nature précise des langues qui, quotidiennement, les 
entourent. 

• Le projet intéresse au premier chef  les enseignants de 
Français Langue Seconde chargés d'initier au français des 
allophones aux origines et profils variés. 

• Beaucoup d'enseignants qui ont eu connaissance du projet ont 
témoigné de l’impact positif sur leur pratique pédagogique.
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https://lgidf.cnrs.fr/

https://lgidf.cnrs.fr/


RESSOURCES DISPONIBLES
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• six sous-rubriques pour chacune :

• Grammaire : informations sur la grammaire, optique contrastive Langue > Français ; sans limite de longueur : un sommaire 
interactif permet d'atteindre directement l'information précise que l'on cherche.

• Lexique : liste de mots extraits de la "liste Swadesh 207 mots", destinés à donner un aperçu visuel et oral de la langue. Les mots 
sont classés dans l'ordre alphabétique en français ; les mots de la langue L sont donnés (le cas échéant) dans la graphie propre à 
L, translittérés en caractères latins, et enregistrés par un locuteur natif de L

• Phonologie : inventaire des sons de la langue (consonnes et voyelles) ; structure syllabique ; autres propriétés pertinentes, le 
cas échéant (prosodie, etc.). Optique contrastive L > français

• Histoire de l’âne : histoire de Nasreddin Hodja, traduite et glosée, avec un enregistrement et un karaoké (choisir le chinois 
pour montrer le karaoké) [

• Interactions de base : court échantillon de phrases et questions simples en langue L, permettant notamment à un adulte 
(enseignant) de s'adresser à un jeune locuteur de L nouvellement arrivé en France et encore ignorant du français

• Fiche-langue



FICHE-LANGUE
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• présentation succincte de la langue L, ses particularités et sa grammaire (optique 

contrastive L > français)

• fiche courte de 4 pages : formatée pour être imprimée sur un seul feuillet, recto-

verso. 

• Sélection de quelques propriétés saillantes de la L, présentées d’une manière 

contrastive avec le français, avec des exemples transcrits, glosés et traduits, 

pointant vers des difficultés potentielles dans l’acquisition du FLS. 
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• Fiches « En français et ailleurs » 

• sur des thématiques transversales : la personne, le groupe du nom, 
les relatives, la phonologie (optique contrastive L>français)

• Fiches « Regardons nos langues »

• sur des points de grammaire avec des propositions d’activités 
didactiques (le genre, le nombre, l’interrogation, la négation)



COMPARONS NOS LANGUES
AUGER, 2015
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MERCI DE VOTRE ATTENTION !
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